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DIOCÈSE DE SAINT-DIÉ 
 

Homélie de Mgr François GOURDON  
 

Basilique Ste Jeanne d’Arc à Domrémy 
6e centenaire des Apparitions 

Samedi 27 septembre 2025 
 

Lectures : Sg 8,9-15 ; Ps 26(27), 1-3.5 ; Mt 16, 24-27  
 

Nous sommes venus ici pour fêter un anniversaire, celui de l’apparition 

de l’Archange Saint Michel, accompagné de Sainte Catherine 

d’Alexandrie et de Sainte Marguerite d’Antioche, à Sainte Jeanne d’Arc, 

il y a 600 ans. Nous voulons faire mémoire de cet événement qui a 

bouleversé la vie de cette jeune fille et qui a, par conséquent, marqué un 

tournant dans l’histoire de notre pays. Car, pendant la Guerre de 100 ans, 

le peuple de France, était abattu, sans roi, sans projet ; et Jeanne, forte 

de l’appel reçu et de son désir d’y répondre avec le meilleur d’elle-même, 

va réveiller le souffle de vie et la flamme d’espérance que Dieu a déposés 

dans le cœur de chacun. 

 

Comme Jeanne, nous sommes disciples du Christ. Et nous le sommes 

devenus, parce que Jésus est venu à notre rencontre et que nous avons 

été saisis par lui. Sa parole nous habite ; elle nous questionne et nous 

stimule. Parfois même, la Parole de Dieu nous dérange et nous attire des 

ennuis.  

Mais la Parole de Dieu nous anime et nous rend plus forts dans les 

épreuves, parce que nous savons que l'amour du Seigneur vaut mieux 

que la vie (cf. Ps 62,4). 

À la suite de Jeanne et de Sainte Thérèse de Lisieux, dont nous avons 

également la joie d’accueillir les reliques, nous sommes des chercheurs 

de Dieu ; nous avons soif de le rencontrer et de vivre une relation intime 

avec Lui, pour mieux entendre et comprendre sa volonté, afin de lui obéir 
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jusque dans le don de nous-mêmes. Mais la vie ne manque pas de 

moments où Dieu peut nous sembler absent, où sa présence et sa 

volonté ne sont pas aisées à reconnaître et décrypter. 

 

Oui, il n’est pas toujours bien confortable d'être chercheur de Dieu, 

même si le Seigneur nous donne la grâce de ne pas le chercher en vain. 

Bien sûr, nous ne sommes pas tous appelés à vivre la même expérience 

que celles vécues par Jeanne d’Arc ou par la petite Thérèse, mais, tous, 

nous pouvons entendre et reconnaître la voix du Seigneur qui s’adresse 

à notre conscience et à notre liberté. Il nous faut, pour cela, consentir à 

nous laisser guider par la Parole de Dieu qui nous est transmise par 

l’Écriture Sainte et par la Tradition vivante et l’enseignement de l’Église. 

La proximité et le soutien des frères et sœurs dans la foi, ainsi que le 

témoignage et l’intercession des saints, nous aident également à 

percevoir la présence du Seigneur, à le contempler, à voir sa force et son 

action, à comprendre sa volonté et ce qu’il attend de nous. 

 

Saint Paul, dans sa lettre aux Romains, au début du chapitre 12, nous 

indique que le Seigneur nous donne de pouvoir discerner sa volonté [« ce 

qui est bon, ce qui est capable de lui plaire, ce qui est parfait »] et de 

pouvoir y répondre librement par une obéissance filiale. Il nous appelle 

à ne pas prendre les critères du monde comme repères pour nos choix ; 

je pense, par exemple, à ce qui touche aujourd’hui aux risques du repli 

mondain de « l’entre-soi », aux dérives de ce qui est appelé « le 

développement personnel », à la tentation de l’individualisme, au refus 

de toute autorité et à la tendance à l’autoréférence, etc …  

 

Sans cesse, nous sommes appelés à ne pas nous laisser conduire par l’air 

du temps ou les modes contemporaines ; nous sommes appelés à nous 

laisser renouveler dans notre façon de penser, par l’Esprit-Saint ; si 

besoin, il nous est toujours possible de changer de cap, si le Seigneur 
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nous y invite. Car l’enjeu de notre vie chrétienne concerne le salut, le 

nôtre et celui du monde. Jeanne, comme Thérèse, en ont fait 

l’expérience, chacune à sa façon, pour se conformer encore mieux à la 

volonté de Dieu.  

 

Disciples du Christ et chercheurs de Dieu, nous sommes conduits à offrir 

notre vie, à donner notre vie, par amour de Dieu et des hommes. Car 

c’est bien par notre manière d'être et de vivre que nous sommes appelés 

à rendre un culte à Dieu. 

 

Dans le passage de l’évangile que nous avons entendu, Jésus nous donne 

trois indications incontournables pour nous aider à progresser et à tenir 

bon. Trois indications que Jeanne a voulu suivre elle-même pour rester 

fidèle au Seigneur : 

1- Renoncer à soi-même. 

2- Prendre sa croix. 

3- Suivre Jésus. 

 

Renoncer à soi-même, c’est choisir d’obéir à quelqu'un d'autre que soi, 

c’est consentir à ne pas être sa propre référence. Prendre sa croix, parce 

qu’il est coûteux d'aimer vraiment, d’aimer comme le Christ, jusque dans 

le don de soi-même. Suivre Jésus, par le consentement à se faire aider 

dans les difficultés, à changer de point de vue ou de direction si l'on s'est 

trompé ou si le Seigneur nous le demande. 

 

Ce dynamisme de la foi et de la sainteté a conduit Sainte Jeanne d’Arc à 

s’engager, corps et âme, dans le service de sa patrie. Dans la foi et la 

confiance en Celui dont elle avait reçu mission, elle a dû affronter bien 

des oppositions, convaincre dans l’adversité, se défendre devant ses 

détracteurs et, suprêmement, affronter la peine du bûcher. 
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Dans son obéissance à Dieu et son engagement à le servir en servant sa 

patrie, Sainte Jeanne d’Arc nous est un modèle de foi et d’espérance, 

aujourd’hui, tant il est vrai que l’avenir paraît sombre pour beaucoup. 

L’agressivité et la violence deviennent de plus en plus fréquentes dans 

les rapports interpersonnels, comme dans les relations entre les États. Le 

nombre de personnes vivant en-dessous du seuil de pauvreté ne cesse 

d’augmenter. La vie politique suscite de moins en moins d’intérêt, tandis 

que grandit la méfiance à l’égard de ceux et celles qui s’y investissent... 

Le message de Jeanne nous stimule à ne pas baisser les bras et à 

continuer de croire que Dieu n’abandonne pas les hommes lorsqu’ils 

s’engagent pour la Justice et la Paix, dans la Vérité et la Charité.  

 

Aussi, en vous confiant à l’intercession de Sainte Jeanne d’Arc et de 

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, patronnes secondaires de la France, je 

vous invite à vous laisser renouveler dans votre écoute de la Parole de 

Dieu, dans le discernement qu’elle suscite en vous pour lui répondre, et 

à vous engager, avec le meilleur de vous-mêmes, à être de véritables 

signes d’espérance pour notre temps. 

 

Alors, quand le Fils de l'homme viendra avec ses anges, dans la gloire de 

son Père, il rendra à chacun selon sa conduite. 

 
Amen. 
 

+ Mgr François GOURDON, 
Évêque de Saint-Dié. 


